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Consoler les pierres, 2016
Pierres emballées et cousues de feutre naturel, posées sur un miroir 

LE CORPS

Le fil de ma recherche a débuté par la représentation et la mise en scène du corps, à
travers des performances, des installations, des œuvres textiles et dans des matières
généralement blanches comme le feutre, le plâtre, le papier, le verre.... Suite à ces
années blanches, j’ai croisé un autre corps, un objet minéral, la pierre. Ce n’était plus
ma propre histoire, mais celle du paysage.

LA PIERRE

Au début, c’est la rencontre d’une pierre oubliée au Japon, trouvée, choisie, sentie,
portée dans les mains. C’est découvrir sa matière et lire sa forme. Extirpée de son
environnement/déplacée/enveloppée de feutre, elle se transforme. Chacune de ses
facettes sont cousues et réécrites. Elle est devenue sculpture. Ces « pierres
sculptures » sont présentées sur une surface miroir penchée au sol, elles
cartographient un espace comme un paysage.

En parallèle, je quitte l’univers du volume, je cherche à traduire par le dessin l’idée «
de pierre ». Elle échappe à la pesanteur et son inertie. Je travaille le motif. Par mes
dessins, je les fouille sans contrainte dans des carnets comme un journal et une
succession de pensées. J’utilise différents supports et toutes les possibilités qui
surviennent. Le geste répétitif trace de nouvelles formes de matière et
d’interprétation.

Ces accumulations sont tendues jusqu’à l’abstraction. L’épuisement, l’étirement, la
répétition des formes sont en perpétuel mouvement.
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" Situant le corps comme un point de gravité autour duquel rayonne l’ensemble de sa
production, Martine Schildge déploie des sculptures, des dessins et des installations
qui en augmentent la puissance de projection par le truchement du geste et du
paysage. L’exposition qu’elle réalise et scénographie à l’Espace Scène Nationale, au
Mans, articule ces différentes échelles (corps-geste-paysage) à travers la déclinaison
d’un motif survenu lors d’une exposition réalisée en 2013 à Kyoto, la pierre. 

D’abord extraite de son contexte naturel, elle s’expose. Sa forme est issue de ses
interactions avec le monde extérieur, l’eau et les rivières qui l’ont charriée, érodée.
En choisissant d’envelopper des pierres avec un tissu de feutre blanc, Martine
Schildge les assimile à des corps qu’il s’agirait de protéger, de préserver. Son travail
de couture sur mesure épousant les accidents du minéral en extrait le dessin, elle le
révèle en le faisant basculer dans la blancheur et l’épaisseur du feutre. Interprété
comme une carte, ou le relief d’un paysage, l’état de cette pierre se relie à la mémoire
d’un monde dont les lacis, arrêtes et circonvolutions décrivent l’histoire. La pierre
n’est dès lors plus isolée, mais réinscrite dans un faisceau de phénomènes naturels.
Cette forme de réparation (appelée par l’artiste Consoler les pierres) évoque celle du
Kintsugi, pratiquée par des artisans japonais, et consistant à recoller des céramiques
brisées en comblant leurs fissures avec de la laque saupoudrée d’or. La mémoire de
l’objet est ainsi dotée d’une valeur qui lui confère aussi une nouvelle vie. La
disposition de plusieurs de ces pierres sur des miroirs aux inclinaisons rappelant le
relief d’un chemin semble accentuer cette idée d’un devenir autre.
[...]

La déclinaison récurrente de la forme de la pierre, stylisée en trois dimensions, mise à
plat, dédoublée, fouillée par un dessin minutieux, comme lors d’un carottage
biologique, évoque également l’exercice d’une cartographie. En spatialisant de la
sorte un objet d’abord fermé sur lui-même, Martine Schildge nous convie avant tout
à un voyage intérieur et méditatif, au travers duquel nous rejoignons l’échelle, vaste
et libératrice, du vivant dans son ensemble. A l’instar de nombreux poètes des XXe et
XXIe siècles, le paysage est considéré par Martine Schildge comme un lieu privilégié
d’échange entre le corps et l’esprit. [...]"

Marguerite Pilven 
Critique d’art et commissaire d’exposition
Texte écrit pour l'exposition Collision à l'Espace Scène Nationale



Apesanteur, 2021, huile sur toile, 210 x 140 cm 
Eclat de l’ombre, 2018

Impression photo, encre noire et piquetage, 41 x 29 cm



Collision 2, 2018 
Impression photographique, piquetage, encre noire et argent 
48 × 66,5 cm



Le Bal, 2017, huile sur toile, 130 x 97 cm
Collection particulière Paris

Rêver la pierre, 2017
Impression photo, encre bleue et noire 
42 x 31 cm



Eclat de lune, 2018
Impression photo, encre noire et piquetage, 41 x 29 cm 

LE PAYSAGE

Depuis peu, je suis aussi rentrée dans le paysage en photographiant des pierres dans
leur milieu naturel.

Le corps regarde, marche, découvre autour de lui, voit l’horizon et sent l’espace.
L’impact de la photographie noir et blanc me permet d’aborder avec évidence le noir.
Il ne s’agit pas pour moi d’arpenter le paysage, le découvrir et le reproduire, mais
plutôt d’agir à sa transformation. Je le regarde, le photographie, le retravaille, l’efface
et le manipule. Le paysage est gommé de sa réalité par le geste du dessin qui
enveloppe l’ombre et la lumière. L’intensité de la mine graphite, le fusain, le feutre
argent, le piquetage, le froissement donnent différentes matières. Je cherche le
volume. Il n’y a pas de reconnaissance d’un lieu particulier.

La composition est retravaillée réduite au minimum, le détail disparaît, laissant visible
une plasticité de formes. Mon attention se porte sur l’idée de reflets, une double
lecture qui entraîne le regard dans une autre réalité. Une idée d’un paysage comme
expérience intérieure poétique.



Sans titre, 2018
Impression photographique, encre, piquetage

48 × 66,5 cm



Vue d'exposition
Super Nature, exposition collective, Manifesta, Lyon, 2022 - 2023



Vue de deux pierres
Pierre moulée en plâtre, mine de plomb, encre, argent

8 x 14,5 x 6 cm / socle : 24,5 x 21,5 cm



Cartographie 2, 2013
Dessin piqueté sur papier arches

115 x 78 cm

"Martine Schildge ne cherche pas à reproduire des formes finies, elle cherche
plutôt à se joindre aux forces qui leur donnent naissance. 

Le piquetage sur le papier mène autant qu’il est mené. Il forme une boucle vers
l’intérieur, puis forme une nouvelle boucle vers l’extérieur, cousant l’esprit dans le
point, dans une action de suture. Le geste reproduit le même rythme fatal, suivant
une étendue ouverte, donnant progressivement naissance à un réseau de points
qui se referme sur le dessin et l’attache fermement, immobilisant ainsi un
panorama. Dans le voyage auquel nous sommes conviés, notre oeil navigue entre
des îlots textuels. Le récit en langue insulaire narre le monde enfoui sous les
paupières : la métamorphose du sujet en paysage."

Extrait du texte de l'exposition POINT(BLANK)
Bruxelles, Belgique, 2014



Cartographie 3, 2013
Dessin piqueté sur papier arches
115 x 78 cm



Cartographie 7, 2012
Dessin piqueté sur papier arches

115 x 212 cm



Cartographie 6, 2013
Dessin piqueté sur papier arches

156 x 115 cm



Cartographie 4 (détail), 2013
Dessin piqueté sur papier arches

156 x 115 cm



Crossing, Art Space Nidji gallery, Kyoto, Japon, 2014 



Blanche est la couleur, Passage de Retz, Paris, 2012



L'enclos, 2012, huile sur toile, 130 x 90 cm
Collection particulière Londres

Sans titre, 2011
Aquarelle sur papier arches, 115 x 21 cm 

Sans titre, 2010
Aquarelle sur papier arches, 30 x 21 cm 

Sans titre, 2011
Aquarelle sur papier arches, 115 x 21 cm 



Paroles pièce en verre,  2009
Pièce de verre et fil de soie
35 x 15 cm 

Intime confrontation, 2009
aiguilles de porcelaine, formes en lycra
105 x 65 cm Dialoguer, 2009

Pièce de verre, fil de soie, lycra et tapis de feutre
50 x 20 cm  



Sacré Blanc ! Hommage à Thomas Gleb, Musée Jean Lurçaet de la tapisserie contemporaine, Angers, 2012 

« Palpitations » est une pièce en feutre naturel ciselée à la main. 

Elle prolonge mon questionnement autour du corps, son souffle,
son énergie, sa fluidité et sa relation avec l’autre.

Au sol, un cœur se met à battre, créant des ondes qui se
prolongent dans l’espace tel un écho. La vibration de la vie, la
palpitation est alors ressentie à travers l'espace.



Chute de mémoire avec Dominique Torrente, Château de Saint-Privat
d'Allier, Saint-Privat d'Allier, 2011

Draping, Eglise Saint Maclou, Rouen, 2019
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